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Zjînfcription Latine que V Auteur a faits fur Us 
Travaux de la Rivière d'Eure , esJ ce qui lui 
a donne la penste de ce Poème qu'il a composé sa 
Latin &! en François. Il a m'a à la tefte des Vers 
François, ceux qu'il avoit faits pour l'explication 
de cette Infcription ; & comme ils. font en rimes 
troisfes > on les a imprime^ en çarafîere différent 
des autres. 



SUR LES TRAVAUX 



DE LA RIVIERE D'EURE 
SUR LES EAUX 

DE ÏBHSAI1U. 

P O Ë M E :-" "l' X 1 » 

QUels Ouvrages nouveaux, s'élcvatit danslcs airs, 
A leur vafte grandeur font céder tourc chofel 
C'clt ainfi que Louis dans la Paix fe repofe, 
Et joûïc du. loiiîr qu'il donne à l'Univers. 

L'Eure , qui cependant fuit la route nouvelle 
Où L'ordre des De fins ©) de Louis l'appelle, 
aAvec ejlonnement voit dans le fein des monts 
Les Travailleurs aBifs crsttfir d'amples valions 
Il admire en fin cours les profondes vallées 
kA la hauteur du monts par leurs bras égalées ; 



Et regarde furpris les rivages nouveaux 

Quils donnent chaque jour au courant de fes taux. 

nAlle^rapidement , & fins d'heureux aufpices , 
Dtf fûperbe Verfaille augmenter les délices, 
Heureux Fleuve ; & du cours de vos flots argentez, 
Haftezj-vous d'embellir fis Jardins enchantez,- 
Cefi-là, qu'à l'Univers furpris de fis miracles 
Le plut grand des mortels prononce fis oracles. 
C'ejl de là, que pouvant far d'illufires expiais 
'Ranger le Monde entier fins fis augups loix , 
Il calme d'un regard les fureurs de Ta Guerre, 
6t donne le repos & la paix à la Terre. 
Là , régnent avec lui dans le mejme Palais 
L'Amour de l'Équité', l'Abondance, la Paix: 
St là ,VOUf le verrez, dans fagloire fiiprefme, 
t^sCaiUre de toute chofi , & maislre de lui-mefine , 
Tousjours grand , tostsfours jufle , & tousjours modère', 
'.Rfgir le Peuple heureux dont il eïï adore'. 

' çjttais lorfqu'en ces Jardins de verdure éternelle , 
Où l'Art" rend chaque jour la Nature plus belle, 
Il viendra quelquefois, entouré déjà Cour, 
^Prendre l'ombre & le frais vers le déclin du jours 
Souveaez,-voui alors d'employer pour lui plaire 
Tout ce qu'a d'agrément voflre onde pure & claire j 
fft tafchez, d'apperterpar vos charmes divers 
Quelque relafihe aux foins qu'il prend de l'Univers. 

Soit que» de vafies lieux , par des routes aifcei 
Jl vous veuille épancher fur les terres crcufccs , 



St vom faire imiter par de paifibles flots 
D'un lac tranquille & fur le calme & le repos -, 
Soit que des longs tuyaux qui la tenaient captive , 
Dégageant pour un temps voflre onde fugitive , 
Jl fiptaifi a la voir d'un jet audacieux, 
^Abandonner la terre & s'élever aux C'teux s 
Snfln .quelque nouvelle & diverfi figure 
Qu'il aime à faire prendre à vofire eau claire (à pure» 
ytydcz, - vota fi fôigneux à firvir fis plaifirs , 
Que tousjours le fuccés refponde à fis defirs. 

Tantoft dans une noble & Juperbe ordonnance , 
De vos flots dans les airs pouffant la violence, 
Vous fimblerezj vouloir, architefte nouveau, 
D'un grand Arc de Triomphe imiter le berceau ; 
D'un Arc tel que Paris, plein d'ardeur &de %clc, 
£ntreprend d'ériger pour mémoire éternelle , 
eA l'augufle L o u ï s le Protecteur des Loix, 
Le Vengeur des Autels , & l'Arbitre des Rsis, _ 
Tantofl fur un Théâtre orné de cent fontaines , t 
Vous inflruirez, vos eaux à varier les fitnes ; d 
6t vous verrez, les cris, les batements de mains 
Suivre de toutes parts vos changements fondants. 
zAlors de vos prifins forçant tous les obflacles, 
oAitx yeux du grand Lo UÏS redoublcz>vos miracles, 
St rendez,, s'il fi peut, vos flots délicieux 
Dignes de fit préfince & dignes de fis yeux. 

Tantofl dans des Salons dont l'e(paijfc verdure 
fait toute l'ordonnance & toute la parure, 
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Vont paflercz, des nuits f/lut claires que le jour, 
nAtt milieu des Fejlins d'une fiiperbe Cour. 
L'ordre, la politefe , (tf la magnificence 
T refondront par tout an choix, à t 'abondance; 
Et vont achèverez* d'j joindre par vos eaux 
Une élégance exquifi & des charmes nouveaux. 

i.coicmia. 'Par vos ondes icj fi verront arrosées 

(ait Colonnes de marbre en cercle di/pofiéej. 

wu^T " Là , vous vont haufere^pour contempler les Dieux 
Qu'a fieù tirer du marbre un cifiau curieux; 
Et pour voir les Héros dont Louï'S par fit gloire 
Obfiurcit chaque jour l'éclat & la mémoire. 

îéu™«t c Icy ,vout troublerez, par vos hofies nouveaux 
Le ficonrs que Latone efpéroit de vos eaux : 
En main , par leur- malheur iajtruits de fia puijfance, 
Ils auront éprouvé jufqtt'où va fit vengeance ; 
çJXCalgré leur changement ils fimbleront tousjours 
Lui vouloir de vos eaux empeficher le ficours. 

ytus&as. Là, par vous on verra du fardeau qui l'accable 
Encelade ejbranler la majfe épouvantable : 
On f entendra par vont de moments en moments 
£xhalcr fia douleur en longs mugijfements ; 
Et par vaut il fiçaura dans le mal qui l'outrage 
Elancer à grands fiots les marques de fia rage. 

îujo'ïw" Quelle gloire pour vout, quel honneur fins pareil'. 
Vont verrez, chaque jour les courjiers du Soleil , 
Et le Soleil lui-mefine en fin char de lumière , 
S'élever de vos eaux pour fournir fia carrière. 



St lorfque dans les deux le brillant Dieu dufour 
De fin chemin oblique aura jini le tour, 
£t qu'il -voudra laver dam le cryfial liquide 
La poudre gJ la fueur de fa courfe rapide, 
Q fera dans vos eaux que de leurs propres mains 
Les files de Néree apprefieront fis bains. 

Quelquefois aux beaux jours d'une feîle fuperbe 
Vous verrez, cent BeauteT^former des pas fttr l'herbe; 
oA leur fufie cadence , aux airs mélodieux 
Vous joindreTdc cent jets le bruit harmonieux ; 
Et vos eaux fèmblerom , par un nombreux murmure , 
aAccompagner les airs & marquer la mefure. 

Quelquefois vers le l'oie, après de longs détours, 
Enbranches divisé vous prendrez* vojtre cours, 
Où d'un large cofiau la Aefcente facile, 
De cent bajkns de marbre offre une double fiU f 
Et tantoft dans les airs jaifant jallir vos eaux , 
Tantojl/ùr le gafyn formant de clairs ruiffeaux , 
Vous aimerez, à voir le bruit fiurd de vofirc onde, 
Jnfpirer du Sommeil la paix douce & profonde. 

Quelquefois vers l'endroit d'où le Dieu lumineux 
Darde plus de rayons & lance plut de feux, 
Vous irez, rafraifihir par vos tréfirs liquides, 
Des arbres éternels les racines avides , 
Et parfumer vos eaux des exquifes odeurs ', 
Qui dans les airs fans ccjfe exhalent de leurs fleurs. 

Icy, chéri de Flore, & verfint au tour d'elle 
Le cryfial pur & clair d'une eau tousjours nouvelle , 
À uj 
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Vûtû fimblcrtz, prejfer les Zéphyrs amoureux 
D'avancer du Printemps le retour bienheureux, 
S S™" Là,Cérés fintira vos eaux fraifihes & vives 
Tempérer des moijfons les ardeurs exceSïves, 
Icy,le vieux Saturne entouré de glaçons 
Sentira par vos flots redoubler fis fripons ; 
£ lînî™ Et là, vous fimblerez, vouloir faire la guerre 
oA Bacchus couronné de pampre & de lierre, 
Et d'une large plitye inondant fis raijîns , 
nud-A. obérer par vos eaux la force de fis vins. 
■»™. (bmbien de jour en jour, dans la plufpart des chofis, 

Voit-on de changements & de métamorphofis ! 
-Que ne peut point le temps ! En ces lieux autrefois 
L'Amour régnait en maiftrc, (0 commandait aux Rois; 
çjbtaù de tout ce qu'il eût .de pouvoir^ de gloire , 
zA peine en refle-t-il quelque faible mémoire. 
Vous, fi l'on vous permet d'approcher quelque four 
De l'/JIe qui jadù prit fin nom de l'Amour, 
Qui fut le jîége heureux de fin puiffant Empire, 
Etn'cfkplus qu'un defert où captif il fiupire s 
D'un Heu fi dangereux contentez-vous alors 
- D'effleurer doucement les filuaires bords ; 
Et par me. prudente & louable conduite , 



î' JrS^l. Mais quand Je la Dée(fe aux cent yeux jiux cent voix 
mit - Qui toutes pour L Ouï S s'occupent à la fois, 
Et pour le célébrer ne fuffifent qu'à peine , 
Vous verrezla fiiperbe &famcufi Fontaine , 




la fuite. 



aAlors de tout vos flots avec rapidité 
RajfcmHiz, tout le poids, toute l'attivitc, 
Forcez, avec éclat leur prifin trop étrette, 
Toujfezs-les coup fur coup dam fa claire trompettes 
Et par de nouveaux flots prefant celui qûïfuit, 
tïMefme à la 'Renommée ajoufiez, quelque bruit. 

Tcrmcttez, cependant que quelquefois voflre onde- 
eA l'Amant de Syrinx entre les joncs refflonda 
Et ne dédaigneras défaire par vos eaux 
Gémir en fi faveur les joncs & les rofeaux. 

zdbbaijfesb-vous aufli quelquefois au commerce 
Des Befles qu'à parler le Phrygien éxerce ; 
Et tafihcz, que vos eaux en cent & cent façons 
t-Accompagncnt leur voix , & fis figes le f ans. 

Sous quelque forme enfin qu'on veuille vont réduire i 
Rcndcz>-voHS fifac'tlek vous laijfer conduire , 
Que Trotée cftonné vous voye en mifme temps 
L'imiter, $ le vaincre en tous vos changements. 

De quels vers quelque jour & de quel nouveau flili 
çJïCe vcrra-t-on chanter voflre eau pure & docile'. 
Et que ne devront point à vos flots immortels 
La Vert», ^Innocence, & les fierez Auttlsl 
Si î aimable fraifiheur de voflre eau pure & claire. 
Long-temps au grand Lo vis peut mériter ehflajre ; 
Ethng-temps àla France heureufi fous fis Loix, 
(onfirverleplus fige g* leplus grand dis Rois. 
ftAlors le Tage altier, la -triomphante Seine, 
Le Tibre fi fameux par la grandeur Romaine, 



Le Danube , le Rb'tn , le Gange aux flots dorez, , 
Et lEupbrate & le Nil de palmes entourez* i ' 
Tous les Fleuves enfin que l'Océan immenfè 
Reçoit 0 rend fins cejfe avec mefme abondance. 
Des charmes de vos eaux également furorù , 
Des eaux également vouî céderont U prix. 
Que fi, fier de fin onde autrefois transférée 
Tarmi'les feux -brillants de la voûte apurée, 
L'Endan à vos flots ofi le dtfputer, 
L'EridanJur fis flots vous verra l'emporter. ' 

l'AlEL 1 RlCHIt *.Jjf&£, 



INSCRIPTION 

POUR 

LES TRAVAUX 

DELA 
RIVIERE D'EURE. 

QU a n t a operum moles, Se quanto fiirgit ad auras 
Vertice! Sic pofîtis Lodoïx agit oria bellis. 

^^%JELS Ouvrages nouveaux, s' élevant dans les airs» 
,A leur vafte grandeur font cfder toute chofe! 
Ceft ainfi, que Louis dans la paix fe regofe, 
Et jouît du loifir qu'il donne à l%>nivers. 
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| Uancaopenim moles, quim vaflo pondère terris 
| Iniîdcc, &quanto{c verticc tollit ad auras 1 
Sic magnus poiieis Lodoïx agic oria bcllis, 
Infuctum înterca per ira: decurrerc jufilis, 
Moncibus immiffas vallcs, & vallibus imis 
Impofiros lare gelidus ibpcc Ebura montes : 
LLttoraque, atconiius, quondamhaud fua, circumfpectat, 
I^^tisfauftcaufpiciîs; i, profperaquô ce 
Nunc fortuna vocal : fum nuque in gentia Régis, 
Dodtus iter menus, rapido pere limina curfu. 
Hcic hommes longé tupra, folilquc fecundus 
Carlitibus, toto vencranda oucula mundo 
Dividk i arque Orbcm feîro qui v indice poflèc 



Vcrtcre, eomponitnutu,&jubercu"equiecuni; 
Hoc illum placidà populos in Pace rcgenccm 
Afpicics ; pinter Dominum Rcrumque , Suique. 
Tu pcr florifères callcs & itncena virera 
Vcrfalia; incerdum (pariant! , Si frigus opacum 
Capcann, Zcphyrofque levés, quasillc faluri 
Tetrarum gaudet vigiles impendere curas 
Àfliduus, lymphâ docili lenire memenco. 
Te patulis dudium , nam fivecanalibus opta 
Atàuseffoflïs ftaguancem fffundere campis, 
Spcrnere feu jubeat taras, & originis alca; 
Jammcinorcm, multopeterc ardus iïdera nifu, 
Tu forma: patiens cujuflibct, indue jiuTam. 
„__~ Ordine nuncpulccocelfum te ne£tcrc in arcurn 
rrimU Difcc, triumphatb qualcm de gentibusaudec 

Ponere magnanimo Rcgina Lutccia Rcgi. 
iiTUm Nunc Aula: ad plaufus , undarum ïnducere feenas 
*"*■ WulcipliceJifiudtx, Stpleno digna Theairo, 
Digrw aude Domino fpeftaculapanàereuli, 
i-J'J- *t . Nunc lit us agitans inier convivia nettes, 
Icriguis frondola obéis cœnacula rivis ; 
Arque novis menfis Regalibus addere cures 
im ci™™- p c Jj C i aSi Nunc marmorcis centumaha columnis 

Interje&us ames luftrarc umbracula , puro 
i.cimi*. Fluminc. Nuncvcterum Hcroum, quos inclytus omnes 
Marm ' ïnfri f c pofuic, veterumque in marmore Divûm 
tHH^T" Cont ' lio inteefis. Modo cclfa ad fideEa palmis 
Tollcnci, vctiœque lieu fuccedere Divx 
Quai facilis pnebebis aquas , turbabis Si ipfe 
fNA Rufticus. Honendum per te modo rnugiet aidens 



Encdadus, latus alternat dum pondère fcltiim; 
Candentefque furcns gloraerabir ad Allia favillas. ; 

Quia etiim Eoî cùrabeie lucc rubcntcs J 
Solis cquos, Solcmque cuis cmcrgcrc ab undis. 

Moxquc ircr cmenfum Cxli, réflumque pera&O ' 
Jam curlu tcpida cxcipics ad balnca Phœbum. *' 

Nunc feftas pedibus chorcas pergramina pulcro ; * 
Ad numéros agitante Choro, fiinuTipfe canotas 
Confocies numerofuî aquas. Nnnc te juvet Al£tom 
Qui gclidam vertus, gelidofque fub axe Triones 
Diitinfta, lune arque Bine, polios, longo ordine, conclus 
Semita porrigitur, clivo deçurrere molli, 
Subliment al ternis, alremis cefpkc vivo 
ïrriguum, & duîccs immirterc murmure fomnos- 

Nunc per odoratas qui clivas vergit ad Aultrura J 
Hefperidum filvas, puros argenteus anmes, ',' i 

Jucundum salua faîturos fruitibus imbrem, 
Funderc amesi grarumque undis irtducerc odorem. 

Heic Flora aJdichis properes falicntibus undis • 
Verquc novurii,Zephirofc<uc J aurafque vocare repentes, 

Heic Cerenflavas inter videaris ariftas » 
Immodicos gelidis iftns dcpellerelvmphis. 

Sirumum hdc veterera tepidis refoverc fluentisi ' 

Heic viridanre bederâ cinâo, caproque fuis jam 
Muncribus puros laticcs infiinderc Baccbo. ' 

Er Vencris pucro fuit heic fua gloria; fcdnvmc : i 
Nomcn inane manct. Tu edm de nominc dictam , * 
Ah! quondam didtam rencro de nomine Amoris 
Infulam adiré tibi dibirur, quam nuper habebac 
Scdem Amor imperii , nunç cancùm poludec exul , 



Invifim extremb contentus fluâibus orairi 
Latnbcre, prarercas rapidus, caurufquc pererres. 
Ait ubi jara Tamx diâos de nominc fonces 
u. Dcvenies, Fama: qtiat ccnrum vocibus ilîum, 
Illum iinum rcfonat, nec fufficiti ilicet omncs 
Ocyùs undarum collectas contrarie vires: 
Ncc mora; carccribus ruptis, crcpitanria in sra 
Impatiens, rapides, vafto cum murmure, fluilus 
EfFûnde, arque ipfi fonirus aude addere Faim. 
<Mk g C( ^ nec annidinibus pudeat lufiiTe querclas 
Numims Arcadii, calamofquc inflace paluftrcs, 
.rtjsïii Nïc krvi pudear Phrygii commenra fecutum , 
''" ''J 4 - Inter aves, inierque feras garrirc loquaces. 

Tu qucadeo quofeumque volet te fingere in ufus, 
Et quafeumque ciï>i Lo doïi aprare figuras, 

■ .Venc omncs iîc te in faciès, ut Procca vincas. 

Oquem rc memorcra, S; quantum tibi G allia, quantum 
Cana Fides, iplîcque Ara;, fua maxima cura, 
Debuerinti longo recrées fi tempore puris 
Fluminibus , longumquc in publica commoda ferves. 
Tune tibi concédât vcl Scquana, cedar & ingens 
Danubius, Tibrifquc Pater, Rhcnufquc, Tagufquc, 

■ ïluminaquc immcnlâm qu.-ccumque lecantia rerram 
Occanus vafris emirrit & accipit undis : 

Quin ipfc Eridanus, licei alto adfcriprus Olympo, 
Si tibi compoiitus certec, certifie dotebit. 

Abbas S. Lauiii. 
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